
iù

toute ocllo dont il clcm»indoniit rassistaiifc sur la torrc. Et la

société', comme l'homme pris isolement, a aussi se?i angoisses, ses

]ici'ils, ses perjjjexités, ses désastres auxquels ne remédient effica-

cement ni les combinaisons politif[ues, ni la force des armées.

C'est purce(jue a ))n''valu, dans ce dernier jin'e, l'idée do la se-

jiai-ation de l'oi-dre sunnitui'el de l'oi'dre naturel, do la complète

indé])endance du monvement social de rinfluence relii^ieuse. qu(»

do si ,i!;randes catnistrophes si!i;nalent l'histoire contemporaine.

Los peuples ([ui ne rciçardent pas au Ciel l'étoile qui doit les

conduii'o, font fausse route, et se brisent sur de terribles éeuils.

Là où la relii^Ioîi n'exerce pas son empire, la civilisation no pro-

i;resso plus : elle cède la place à la révolution qui bouleverse tout.

L'incréduliti' amène le ré^-ïie de hv teiTcur. c'est-à-dire le sanir ^t

les ruines.

La Fi'aiice a \a a ra-uvre. dans le jiilla<;e l'inciMidie et le niour-

ii'c. ceu.x a (jui les idées surnaturelle-; sont étrangères; et voilà

pourcpioi aujourd'hui une pariie de sa po])ulati()n lève les yeux

au ciel et vers Marie j>our se soustraire à m-s lléanx. C'est la

leçon que nous donne ce! exemple (|ue j'ai voulu r:ij)pelei'. Mais

plus heurcnx ([Ue ceux (pii lialiilcnt le Jtays de nos ])èros, ce qu(î

nous avons à demander, nous, c'csi la conservation de la foi si

vive en notre société, qui nous pré.^ervcra des malheurs île la

France et de? autres pays ([ui, sous l'empire îles doctrines anti-

catholiques, ne connaissent plusqno les injustice-*, les violences, et

la ci'ainte continuelle d'épouvantables désastres. N'ous devrons

re bonheur dans l'avenir comme nous l'avons dû dans le passé, à

celle qui est l'objet d'un culte si i;-énéral dans iK»tre ])euple.

Cet enirutien vous dirai-je en terniinant, a res.«iemble a un ser-

mon par la n:Uure de son sujeî. Cependant, V(Uis U- voyez, ce

(iui en a été le but n'est pas, inunédiatemeiii du i\ioins. la vie

<'ternelle, souliait iinal de tout priklicateur, mais une gran.lo léli-

c'ité teniptu-elle à aequérir toutefois, \k\v un moyen de l'ordre

reli'deux. l'ît ie vois à l'attention bienveillante avec laquelle

vous avez écouté mes paroles, que jo n'avais pas compté on vain,

en traitant cette matière, sur la foi et rintclligcnco do coux aux-

quels j'ai ou i'honcur de m'adrcsser.
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